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CAROLINE COTE, 13 ans BCS

Ombre

J'aime la noirceur

car elle éveille en moi

une angoisse qui m'attire

et m'anime au méme moment.

La nuit m'effraie

quand elle communique silencieusement avec le soleil
pour le convaincre

de ne jamais réapparaitre.

Les ombres immobiles

ne m'apeurent guere

mais quand elles commencent a s'enflammer
je m'affole comme un pantin sans ficelle.

La nuit me fait mal

quand elle m'annonce

que peut-étre je ne me réveillerai
jamais. ..



